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Le rôle des femmes face à 

lõ®tat du monde. 

Lõanimatrice ð madame Élaine 
Hémond a souligné le 3ème ob-
jectif du Mill®naire de lõONU ¨ 
savoir lõ®galit® des hommes et 
des femmes.  Si la ville de Qué-
bec a un conseil exécutif pari-
taire, il nõen est pas le cas dans 
plusieurs partie du monde où 
lõexclusion des femmes et la 
domination masculine demeu-
rent une réalité. On compte 
moins de 20% de femmes en 
politique dans le monde. 
 

La gouvernance mixte ou 
égalitaire est-elle une 
utopie, un idéal ou un 
faux problème ?  
 
Une absolue nécessité, répon-
dent les pan®listes dõune seule 
voix. 
 

 Mesdames Genevi¯ve Hame-
lin et Anne Guerette, toutes les 
deux élues municipales, sont 
dõaccord pour dire que la gou-
vernance devrait être le reflet 
de la société humaine compo-
s®e de femmes et dõhommes. 
La question pose un réel pro-
blème, il en va de la bonne 
marche et du développement 
de la société. 
 
 
 ç Quand on nõa quõune seu-
le jambe, on ne va pas bien 
loin ni bien vite. Pourquoi 
en irait-il autrement dõune 
société qui fait fi de plus de 
la moitié de sa population ? 
» Mzee Julius Nyerere, 1987. 

 
 Au niveau international, les 
effets positifs dõune plus gran-
de présence des femmes dans 
les structures décisionnelles 
sont maintenant reconnus ð 
précise madame Aubin. 
 
 
 

Femmes du Monde ð  
¨ lõoccasion de la journ®e 
internationale de la 
femme. 
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Dans ce bulletin:  MOT  

DE LA DIRECTRICE 
 
Le 12 mars 2010, ¨ lõoccasion 
de la journée internationale 
c®l®br®e le 8 mars, lõAgence 
consultative en éthique de la 
coopération internationale - 
Aceci, en partenariat avec la 
Ville de Québec a lancé un 
cycle des « 5 ¨ 7 de la coop®-
ration ici et ailleurs ». Plus de 
200 personnes ont particip® ¨ 
la soirée informative et festive 
dédiée aux Femmes du mon-
de. Cette participation massive 
d®montre lõint®r°t du public 
québécois aux enjeux de la 
coopération et au développe-
ment international. LõACECI 
dont la mission est de plaider 
en faveur du facteur humain 
dans les grands enjeux mon-
diaux sõengage ¨ entretenir cet 
intérêt. 
 
Hommage à la ville de Québec 
pour son ouverture et pour la 
parité au conseil exécutif. 
 
À nos partenaires, aux bénévo-
les, aux danseuses qui ont agré-
menté la soirée et à tous les 
participants, vifs remercie-
ments. 
 
Mme Ginette Karirekinyana  



 En ce début de 2010, les 
esprits se tournent vers Haï-
ti. Les périodes de crise se 
révèlent souvent être des 
opportunités pour le leader- 
ship des femmes : 
 
Comme les Québécoises après 
la révolution tranquille, les 
femmes haïtiennes désirent 
jouer le rôle qui leur revient 
dans la reconstruction de leur 
pays. 

 
Le Rwanda est un exemple 
percutant: 75% de la popula-
tion rwandaise en 1995, les 
Rwandaises ont retroussé les 
manches pour la reconstruc-
tion du pays. Elles se sont mi-
ses à construire des maisons, à 
réparer les voitures brisant les 
tabous et infiltrant lõunivers 
masculin. Elles ont alors mené 

plusieurs batailles politiques 
obtenant la révision du code de 
la famille et lõinscription dans la 
constitution quõau moins 30% 
des sièges au Parlement et ins-
tances administratives doivent 
être détenues par des femmes. 
 

Quõen est-il des lois sur le 
quota des genres ? 
 
Grâce à ces lois, la présence 
des femmes dans les instances 
décisionnelles est en évolution 
au Nord comme au Sud.  
Lõambassadeur du Niger au 
Canada écrit : « Aux termes de 
la loi sur le quota au Niger, la 
proportion des candidats élus 
de lõun ou de lõautre sexe ne 
doit être inférieure à 10% pour 
les fonctions électives. Pour la 
nomination des membres du 
gouvernement et la promotion 

aux emplois sup®rieurs de lõ£-
tat, cette proportion ne doit 
pas être inférieure à 25% ». 
 

Faut-il se le dire : 
 
Plus de femmes en politique ne 
signifie pas plus de justice, 
lõacc¯s ¨ la sant®, ¨ lõ®ducation 
surtout pour les femmes et les 
filles des milieux défavorisés. 
 
Pour faire face aux multiples 
obstacles (lõanalphab®tisme, la 
faiblesse du pouvoir économi-
que, la difficulté de concilier 
famille et travail) à la gouver-
nance mixte et/ou égalitaire, 
les panélistes ont plaidé pour 
lõadoption des mesures positi-
ves en faveur des jeunes et des 
groupes cibles; et ce au Nord 
comme au Sud. 
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Merci à tous ! 

Nos partenaires 

309 ð 600 Av. Wilfrid ð Laurier, G1R2L5 Québec, CANADA 
Tél: 418 ð 524 ð 7648, aceci.org  

afriqueessor.org 

http://www.aceci.org

